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a soin de se masquer derriere un arbre ou un pli du sol et de lä avec
sa lunette il observe les effets du lir accelere ou du feu des chasseurs.

S'exposer sans necessite serait pour lui un acte de vaine bravade.
Le commandant d'une troupe a mieux ä faire que de s'exposer ä

elre tue inulilement. II ne lui est pas permis de disposer de sa vie, si
ce n'est dans un bul delermine comme par exemple lorsque pour re-
donner du cceur ä des soldats effrayes il se montre ä decouvert, calme,
expose au feu, ou bien lorsqu'il va au feu pour la premiere fois ct
s'expose pendant quelques minules aux projectiles pour voir quel effet

produit sur ses nerfs le sifflement des balles.
Son devoir esl de rester toujours attentif avec sa lunette et s'il de-

couvre un point sur lequel il convient de concentrer le feu plulöt que
sur un autre, il donnera l'ordre — oblique ä droite sur le balaillon
ä 500 pas — ou autres indications de meme nature.

Lorsqu'il croil le moment de l'atlaque venu, il en avertil la troupe
en criant: en avanl, pas de course, hurra! et alors il s'elance en avant
sans hesitation. »

J'ai l'inlime persuasion que ce que je viens d'exposer aura convaincu
tous mes lecteurs que l'economie des forces et de la diseipline du feu
sont les deux principaux el les deux plus importants facteurs de la

guerre, sans lesquels il esl impossible de vaincre.

BIBLIOGRAPHIE.

Pajol, parle general de division comte Pajol, son fils aine. 3 volumes et 1 atlas.—
Paris, Firmin Didot et J. Dumaine.

Le bei ouvrage du au noble sentiment d'amour el de respect filial d'un homme

distingue pour le pere qui a illustre son nom, n'est que la suile de la noble lache

que M. le comle Pajol s'est imposee de populariser toujours plus le nom d'une
des plus pures figures de l'epopee napoleonienne. Si Pajol n'a peut-etre pas un
nom aussi populaire que quelques-uns de ses contemporains qui ne lui etaient pas
superieurs en intelligence et ne le valaient pas comme caraclere, il a Irouve dans

son lils un digne apprecialeur de son merite. Sculpleur distingue, M.le comle Pajol

a fail la stallte de son pere qui decore une place de Besangon, sa ville nalale.
Aujourd'hui, apres de longues el serieuses recherches il publie son histoire, travail
consciencieux et instruetif, oü l'on suit avec interet toules les campagnes
auxquelles Pajol a pris part. Engage volonlaire en 1792, officier en 1792 ä l'armee
de Sainbro et Meuse, il fut bientöt distingue par Kleber qui en fit son aide de

camp. L'auteur s'etend peut-etre un peu plus que Ic raison sur les Operations de
la campagne de 1797 qui onlimmorlalise Ic nom de l'armee deSambrc et Meuse,
el oü Pajol, en suile do sa posilion, n'a pu jouer qu'un röle assez efface, mais

nous comprenons son desir de retracer une des plus belles pages de l'histoire de

l'illuslre Kleber, qui par sa gloire et par les services rendus n'a pas peu contribue
ä resserrcr ics liens qui unissaient l'Alsace ä la France. Apres le depart de Kleber,
Pajol passa dans la cavalerie, arme pour laquelle il avait montre un goüt el une
aptitude speciale. Nous le voyons dans tout le cours de sa carriere militaire faire

preuve d'une activite infatigable, d'une grande sollicilude pour le bien-etre de ses

subordonnes, d'une vigilance incessanle et d'une bravoure ä loute epreuve. Napoleon

en 1815 en voyant les lalents qu'il deployait pour couvrir et eclairer l'armee
disait de lui : « Pajol sait non-seulement bien se batlre, mais ne poinl donnir,
se bien garder el n'etre jamais surpris » ; et en 1814 apres qu'une manoeuvre
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hardie de ce general eul decide la victoire de Monlereau il s'ecriait : « II n'y a

plus que Pajol, dans mes generaux, pour savoir mener de la cavalerie. »

II allait etre nomine marechal, lorsque la chute de l'empire le fil rentrer dans
la vie privee. Gouverneur de Paris apres la revolulion de 1830 il conserva ce

posle jusqu'en 1842, el pendanl cetle periode agitee, il sut par sa fermote bien-
veillante maintenir l'ordre dans la grämte cite. II mourut unanimemenl regrelle.
Sa carriere militaire peut sc resumer ainsi : 40 annees de Services, 23 campagnes,
8 blessures, 7 actions d'eclat et 12 chevaux tues sous lui.

On comprendra aisement que le recil d'une aussi belle vie presente un grand
interet, mais ilfaut avoir lu l'ouvrage pour voir quel travail et quelle perseverance.
il a fallu ä l'auteur pour reunir tous les details et les pieces justificalives qui, sans

jamais embarrasser l'exposition, donnent une grande valeur ä cel ouvrage el lui
assurenl une place honorable dans loutes les bibliotheques d'histoire mililaire.

Zwei- oder dreigliederig. Eine reglementarische Studie von W. von Scherff
Major im Generalstabe. Berlin. A Bath

Celte etude du major Scherff partant du poinl de vue que c'esl ä lorl que
rarmee allemande a conserve le double mode de formation, celui sur deux ct celui
sur trois rangs, et posant en principe que l'un des deux doit ölre elimine, a ele
ecrite dans lo bul de soutenir la formation sur trois rangs. La brochure est divisee
en deux parties principales, dans la premiere l'auteur analyse la composilion de

l'armee et dans la seconde il examine' les formations de combat.
L'unite la plus faible de l'armee esl la file, dont la profondeur depend de

l'armement ; l'auteur Irouve dejä sous ce poinl de vue un argument en faveur des
trois rangs en ce qu'une file de irois hommes constiluant un groupe de combai

peut se former en tigure fermee faisant face de tous cötes, ce qui est impossible ä

une file de deux hommes. Au-dessus de la file vient la section, unite de marche;
l'experience a prouve que le front le plus convenable de la seclion elait de quatre
files, or ä trois rangs la section peul sc confondre avec l'escouade administrative,
landis que les 8 hommes qui la composeraient si eile n'avait que deux rangs, ne
formeraient pas un groupe assez nombreux, ct il faudrait introduire ce rouage de

plus. Au-dessus de la seclion viennent le peloton dontla force depend du nombre
d'officiers donl on peul disposer, puis la compagnie qui est l'unite taclique, dont
la force et l'organisalion sont indepeudanles de la formation sur deux ou trois

rangs.
Dans son examen des formations ä rangs serres, partant de l'idee qu'il faut donner

ä l'homme dans le rang la place qui lui est necessaire et utile, mais non de

plus, l'auteur s'adonne ä une longue serie de calculs comparalil's pour demontier
l'espace oecupe par une compagnie en prenant successivement les diverses formations

prescrites par le reglement prussien. Nous ne le suivrons pas sur ce lerrain
un peu special, mais nous attirons l'attenlion des olliciers de notre armee sur ce
mode de raisonnement bien propre ä corriger dans l'esprit de plusieurs, les fausses

idees qu'onl pu y faire naitre notre tendance ä faire dans les manoeuvres re.prc-
senter ä une troupe un effectif beaucoup superieur.

Le major Scherff insisle ä plusieurs reprises sur la necessite de fixer dans le

reglement l'espace affecte ä chaque homme, il voudrait fixer cel espace ä 128
centimetres, tandis que la troupe marchant ä rangs doubles a une dislance de

144 centimetres de file ä file, dislance qu'il trouve trop forle, mais par-clessus
toul il tient ä ce que l'espace soit fixe afin de ne rien laisser au hasard el ä l'arbi-
traire.

Une idee nouvelle emise par l'auteur serait une formalion en ligne ouverle,
c'est-ä -dire avec un intervalle de 24 centimetres de coude ä coude. Cetle nouvelle

forme qui est celle de la chaine la plus serree, diminuerait le danger du feu
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ennemi; l'homme serait äsonaise pour tirer, ensorle qu'une troupe sur trois rangs
en ligne ouverte, lors memo que Ic troisieme rang ne pourrait pas tirer, fournirait

plus de touches que si eile etait placee serree sur deux rangs.
En somme l'auteur voit dans la formalion sur trois rangs les avantages suivants:

Possibilite de mieux masser el condenser les troupes toul en laissant ä l'individu
l'espace convenable, et de donner par contre plus d'aisance au soldal loisque la
condensation n'est pas necessaire, plus d'elasticile pour sc preter ä l'application
du reglement et par lä possibilite de le maintenir plus rigoureusemenl et de parer
de celle fagon ä l'arbitraire.

Une fois serieusement engagee la Iroupe combattra toujours sur un rang; l'auteur

voit un grand avantage ä ce que chaque chef de groupe puisse avoir en
reserve deux rangs pour renforcer celui qui est au feu; il aura ses hommes bien
mieux en main s'ils sonl echelonnes en profondeur que s'ils sont etendus en

largeur. On evitera aussi le danger d'amener du desordre en renforcant la chaine
avec des troupes d'aulres corps. Le chef de groupe forme sur trois rangs peut
diriger et exercer un verilable commandement, landis que ^ur deux rangs il n'est
qu'un surveillant. L'objectif sera ä la verite plus restreint mais le resullat plus
assure.

En terminant l'auteur examine l'idee d'organiser le dösordre inevitable avec le
mode actuel de combat et de dresscr les hommes ä se reformer aux ordres du

premier officier qu'il rencontre; il croit que ce n'est pas impossible mais qu'il
vaut mieux eviler le desordre en suivant ses propositions que de l'organiser.

Le major Scherff nous a-t-il convaincu el amene ä son opinion? nous ne
saurions l'aflirmer, nous avons admire sa profonde connaissance du mecanisme de

l'armee, l'aisancc avec laquelle il traite son sujet, l'habilile avec laquelle il pre-
senle ses arguments, mais malgre ses arguments il ne nous semble pas que lous
les avanlages indiquös, et des avantages aussi capilaux puissenl dependre d'une
simple formalion reglementaire. Le reglement esl fail pour les hommes et non pas
les hommes pour le reglement. Le zele el l'intelligencc des officiers et des

instrueteurs feront plus pour creer une bonne armee que la meilleure reglementa-
lion du monde.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Deparlement mililaire federal a adresse les circulaires
suivantes :

Berne, le 2 mars 1874.
L'introduction generale des bouches ä feu se chargeant par la culasse et des affüts

en löle, ainsi que le remplacemenl successif du bois par le fer dans le reste du
materiel d'artillerie exigenl absolument que les ouvriers sur fer charges de l'entretien
du materiel de vos batleries et compagnies de position reeoivent ä cet effet une
instruction speciale et soignee.

Afin de donner celle instruction aux serruriers des batleries el des compagnies
de position et de les mettre ainsi en mesure d'execuler les travaux qui leur in-
comberont pendanl leur service, ie Deparlement militaire federal a decide d'organiser

de. nouveau celte annee un cours special pour les serruriers des batteries et

des compagnies de position.
Ce cours aura lieu pendanl la seconde moitie de l'ecole de recrues d'artillerie

de campagne n° 1 ä Thoune et l'instruction y sera donnee dans les langues
allemande el francaise.

En consequence, lous les recrues serruriers des batteries et des compagnies de

position, de langues allemande et frangaise, seront envoyes ä l'ecole de recrues I
qui aura lieu ä Thoune du 16 mai au 28 juin. Pendant la premiere moitie de
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